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après plusieurs jours d’interrègne, c’est M. Rouvier qui 
mé ces délicates fonctions, abandonnant le ministère des tina

La stiuation entre la France et l’Allemagne est en 
très tendue. Il ne faudrait pas prendre les choses trop au tra­
gique, toutefois il est certain que ce commencement e con 1 
est de nature à inquiéter les diplomates. On parle e guerre 
possible. Le jeu n’en vaudrait pas la chandelle ; mais le gou 
vernement français a besoin de déployer beaucoup de savoir 
faire pour sauvegarder sa dignité sans risquer une a\en ure.

a assu-

ces.
ce moment

* * *

Heureusement la visite d’Alphonse XIII à Paris a eu lieu 
avant que cet imbroglio ait pris aux yeux du public cette fâcheu­
se et grave tournure, car l’éclat de sa réception en eût été . as 
sombri. Le jeune souverain de l’Espagne a marché d’ovations 
en ovations dans la capitale française. Seul le Tsar de Russie 
a été accueilli avec autant de cordialité et d’élan, il y a quel­
ques années. Ce roi de dix-neuf ans, plein de charme, de spon­
tanéité,de dignité et à la fois de vivacité gracieuse et séduisante, 
a enlevé d’assaut une popularité universelle. La crânerie avec 
laquelle il a subi l’explosion de la bombe qu’un anarchiste espa­
gnol a lancée contre sa voiture, au sortir de l’opéra, est venue le 
couronner d’une auréole d’intrépidité, et imprimer un nouvel 
essor à l’enthousiasme populaire. Alphonse XIII s’est plu 
énormément à Paris, et il a plu beaucoup. Si les qualités d es 
prit et de coeur qu’il a manifestées durant ces jours de fête ne 
se démentent pas, la reine sa mère aura fait à l’Espagne ce rare 
cadeau, un vrai roi, digne du noble passé de cette vaillante 
tion, jadis si glorieuse.

Alphonse XIII parle six ou sept langues, il est sincèrement 
pieux, il est brave, intelligent, bon. Puisse-t-il avoir la fermeté

na-


